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1 Depuis une quinzaine d’années, le site antique de Tintignac fait régulièrement l’objet de
prospections géophysiques. Suite aux résultats prometteurs obtenus en 2004 par Michel
Martinaud  du  Centre  de  développement  des  géosciences  appliquées,  université
Bordeaux I  (Martinaud  2004)  et  en 2005  par  Vivien  Mathé  et  François  Lévêque  du
Centre  littoral  de  géophysique,  université  de  La Rochelle  (Mathé  et al.  2005),  de
nouvelles  prospections  ont  été  réalisées  en 2010  par  ULR Valor  (Druez  et al.  2010).
En 2018,  le  Service régional  d’archéologie de Nouvelle-Aquitaine (site de Limoges)  a
souhaité  une  poursuite  de  ces  investigations  sur  deux  parcelles  concernées  par  un
projet  de  musée  de  site.  Cette  prospection fait  suite  à  un diagnostic  archéologique
réalisé en mai par l’Inrap (Maguer et al. 2018). Il est en effet prévu de bâtir le musée au
cœur  du  site  archéologique,  en  contrebas  (vers  l’est)  de  l’ensemble  monumental
(sanctuaire, théâtre…) qui a fait la renommée de Tintignac. Avant même les premières
investigations sur la zone concernée, la présence de vestiges dans cette zone semblait
fort probable compte-tenu du fait que le site se développe très largement à l’est, bien
au-delà de l’emplacement du musée. Le diagnostic archéologique a, comme attendu,
mis au jour de nombreuses structures situées à une profondeur comprise entre 1 et 3 m.
La prospection géophysique avait pour objectif de compléter ces données en essayant
de faire le lien entre les résultats des différents sondages et en repérant d’éventuelles
structures situées entre les tranchées de diagnostic.
2 Plusieurs structures présumées pouvant présenter un intérêt archéologique semblent
avoir été détectées par la prospection électrique : un segment d’environ 40 m de long
(et 6 m de large) d’une voie orientée est-ouest (E), ainsi qu’un mur (F1, 10 m de long),
un bâtiment rectangulaire (F2, 4 x 8 m) et une zone conductrice de plusieurs centaines
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de  mètres  carrés  (bassin ?)  située  en  amont  du  complexe  thermal (G1).  Ces  trois
dernières  structures  présumées  présentent  une  orientation  commune.  Par  contre,
aucune des structures majeures mises au jour par le diagnostic de 2018 ne semble avoir
été localisée. C’est notamment le cas de la voie orientée nord-sud. Pourtant elle recoupe
la zone prospectée sur plus de 50 m de long. La non-détection de cette structure avérée
peut s’expliquer par une profondeur d’enfouissement trop importante (1,20 m dans la
tranchée 5). Pour autant, le choix d’une profondeur d’investigation d’1 m se justifiait
pleinement. En effet, augmenter la profondeur d’investigation nous aurait conduits à
diminuer la capacité de détection du dispositif.  Or nous voulions être en mesure de
détecter des structures pouvant ne pas dépasser 0,5 m de large, ce qui est la limite
permise  par  la  méthode  si  cette  structure  est  enfouie  à  1 m.  À  une  plus  grande
profondeur, elle ne peut être détectée. Le choix a donc été fait de se limiter au premier
mètre  pour  être  en  mesure  de  détecter  des  structures  telles  que F1,  qui  n’aurait
probablement pas été localisé avec un protocole permettant de cartographier à une
profondeur de 2 m. La non-détection de la voie peut également s’expliquer par une
absence de contraste de résistivité suffisant entre les matériaux la constituant et les
matériaux encaissant. Il faut enfin noter que la réalisation du diagnostic archéologique
en  amont  de  la  prospection  a  probablement  nuit  à  la  qualité  des  résultats  de  la
prospection.  En  effet,  plus  encore  que  les  tranchées  elles-mêmes  dont  on  retrouve
aisément les  contours sur  la  carte,  les  tas  de déblais  positionnés pendant plusieurs
semaines  sur  le  sol  modifient  durablement  le  fonctionnement,  donc  les  propriétés
physico-chimiques, de ce dernier.
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